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a dtd constats que chaque annde ce sont
environ 600,000 Amdricains qui s'en vont
de maladies qu'ils auraient pu dviter. La
question d'argent n'a point dtd ndgligdc
non plus: la mort prdmaturde de tant de

personnes represente une perte du capital
vivant des Etats-Unis, eile est es tirade
h des millions de dollars.

Les dtudes entreprises scmblent avoir

ddmontrd que si les Amdricains vivaient
une vie plus hygidnique, s'ils se conforment
dordnavant aux avis de ^association ä la-

quelle nous avons fait allusion, ils pro-
longeraient leur existence de 15 ans en

moyenne, et que cette survie reprdsente
un capital annuel de six milliards de francs!

Tout cela est trds iutdressant et trds
amdricain, n'est-ce pas?

Les oublies

Sous ce titre, le Journal cle Geneve pu-
blie les tristes constatations qui suivent:

La question des prisonniers de guerre
allcmands est aujourd'hui virtuellemcnt
liquidde. Sitot le protocole additionnel si-

gnd — et il le sera sans doute trds pro-
chaincment — les opdrations du rapatrie-
ment commenceront. Dans un ddlai de

trois mois tout sera fini. Un grand pas
sera fait, ainsi, vers la paix vdritable.

Mais il reste encore un demi-million
de malheureux dont le sort n'est pas rd-

gld. Et ce sont ceux justcment dont la

captivitd fut la plus atroce. Tandis que
les Allemands, en France, jouissaient du

traitement prdvu par les lois de la guerre,
ceux-la, au contrairc, dtaient privds do

tout. Oublids dans des camps perdus,
dans des rdgions presque inaccessibles,
ils out endurd pendant des anndes la
torture combinde du froid, de la faim, de

la maladie et de la solitude. Parmi les

plus lamentables de ces dpaves, il faut
citer en premier lieu les Austro-Hongrois,
au nombrc de deux cent mille, internds

en Sibdrie.
Yetus de loques, entassds dans de mi-

sdrables baraques et manquant de l'indis-
pensable, ces anciens soldats sont rdduits

aujourd'hui ä l'apparence de pauvres dtres

sans force et ä demi fous. « A l'age de

trente ans, dit un appel de la Croix-
Rouge internationale, ils contractent des

maladies de l'figc sdnile. » Et l'dpiddmie
fait parmi ces organismes dpuisds des

ravages terribles. C'est ainsi, par exemple,

qu'au seul camp de Troitzk, douze mille
prisonniers sur seize mille sont morts du

typhus. On s'imagine, aprds cela, I'dtat
d'esprit des survivants.

Tout aussi ddsespdrde est la situation
des Allemands envoyds sous le rdgime
tsariste dans les camps du Turkestan et

qui se trouvent actuellement la-bas, a la

merci des bolcheviks, qui s'efforcent, par
toute sorte de reprdsailles, de les faire
entrer dans l'armde rouge. Pour ceux-la,
dtant donnd 1'isolement absolu dans lequel
ils se trouvent, tout secours venant de

l'extdrieur est ä peu prds exclu. Ils le

savent si bien eux-memes que beaucoup
ont eu recours a la supreme ddlivrance
et se sont suicidds.

Dans la rdgion de la mer Noire, on

signale egalement plusieurs milliers de

prisonniers austro-allemands qui ont dtd

dparpillds dans toutes les directions par
les convulsions violentes dont ces pays
furent le thdätre. La plupart, il est vrai,
ont trouvd du travail chez les paysans.
Mais l'hiver avec son cortdge de maladies

s'annongait trds dur pour eux. Ici encore,
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unc intervention energique serait ndces-

saire pour sauver ce qui reste ä sauver.
II faudrait parier encore des Austro-

Hongrois dissdminijs sur les confius de

la Pologne et de 1'Ukraine, en Roumanie,
oü les conditions de captivity sont parti-
culihrement dures, en Turquie, en MacA
doine et en Grhce, des Galiciens evacuös

d'ltalie sur l'Autricke et ä qui le gou-
vernement de Yarsovie ferme obstinement
les frontiferes de leur pays, des Yougosla-
ves retenus en Italie. Mais il y a la tant
de problömes qui s'enchevötrent qu'unc
solution radicale est actuellement impossible.

Chaque cas fait l'objet d'une etude

speciale et sera tranche ä son heure.

II est une question, cependant, dont
l'examen ne peut 6tre retards plus long-
temps. C'est celle des prisonniers de Si-
berie dont uous parlions plus haut. Chaque

jour de retard reprfeente ici une
s£rie de decfes nouveaux et une aggravation

de misöre. Et, malgre cela, aucune
decision effective n'a encore et6 prise.
Seules les societes de la Croix-Rouge se

sont efforcAes d'intervenir. Le gouverne-
ment d'Omsk, lui-möme, avoue son im-
puissance et implore l'aide des Allies en

faveur des ennemis desarrnes.

Mais la situation est telle que les ini-

tiatives privies ne sauraient suffire ä y
remddier. La necessity d'une action offi-
cielle et systömatique s'impose. Et c'est

pourquoi le Comity international de la

Croix-Rouge, cette admirable institution
dont Genhve a le droit d'etre fihre, fait
aujourd'hui entendre sa voix. S'adressant

aux comitds centraux des divers pays, il
leur demande de reunir les ressources
materielles indispensables, d'envoyer des

deiegues qui puissent etudier le problhme
sur place et d'intervenir, enfin, auprhs de

leurs propres gouvernements et de l'opi-
nion publique. Pour leur faciliter la täche,
le Comite international s'offre ä centrali-
ser les secours et ä en assurer la distribution

par un comite d'action qui serait
constituö ä Vladivostok.

Cette genöreuse initiative est la dignc
conclusion de l'activite d^ploy^e pendant
toute la duröe de la guerre par le Comity
international. Le fait qu'elle se produit
paralMement ;\ la campagne entreprise

pour le rapatrlement des Russes prisonniers

en Allemagne — autres lamentables
victimes — indique assez le sentiment
d'humaine impartiality qui l'inspire. Elle
fournit, enfin, une base pratique permet-
tant la realisation du vceu formuie der-
niferement par le Conseil federal.

Les vitamines

U faut manger pour vivre, et non vivre

pour manger, c'est entendu! Mais que
faut-il manger pour vivre, quelle est la
nourriture la plus appropriee pour 1'enfant

et pour l'adulte? Quelle est celle qui lui
convient le mieux, qu'il assimilera le mieux,
qui le nourrira le mieux et qui s'adapte
le mieux aux exigences de son tube

digestif?

Si, pour le cheval, nous savons tous que
c'est l'avoine et le foin; si, pour le betail,
nous n'ignorons point que c'est l'herbe
fraiche ou sechee, nous sommes moins
bien Orientes en ce qui concerne la « böte

humaine ».

Sans doute, l'homme s'accommode d'un
grand nombre d'aliments; les uns lui rem-
plissent l'estomac et les intestins sans lui


	Les oubliés

